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SHELBY FORD MUSTANG – PAS À PAS

Panneau intérieur arrière droit

PIÈCES FOURNIES  
AVEC LE NUMÉRO 58

58-1 Panneau intérieur arrière droit

58-2 Accessoire décoratif

58-3 Vis de 2,3 x 4 mm (MP01)

58-4 �Mécanisme de pliage  

de la banquette arrière

NOTE : l’aspect des pièces présentées 
dans ces pages peut être légèrement 
différent de celui des pièces fournies 
avec ce numéro.

L’indomptable Shelby GT-500 

58-1

58-3

58-4

58-2

PIÈCES FOURNIES

2

v a t i o n s , 
notamment 

un nouvel arbre 
à cames au rende-

ment supérieur, une cu-
lasse en aluminium, un double 

carburateur de la firme Holley et 
un filtre à air haute performance.
Si Carroll Shelby n’est plus directe-
ment impliqué, la commercialisation 
de la GT-500 continue à aller bon 
train dans les années 1960, avec de 
nouvelles options à la gamme. La 
production cesse en 1970, mais le 
modèle demeure dans toutes les mé-
moires des amateurs de la Mustang 
et c’est aujourd’hui une voiture de 
collection recherchée.

la Ford 
GT-40 lors de 
l’édition 1966 des 24 Heures 
du Mans. Ainsi, le nouveau moteur 
est doté d’un double carburateur à 4 
corps et de collecteurs d’échappe-
ment  modifiés, ainsi que d’une ad-
mission de type Compétition. 
L’impact de la GT-500 sur le marché 
est immédiat et les amateurs de 
grandes sportives sont en efferves-
cence. Lors de la première année, la 
voiture se vend à plus de 2 000 exem-
plaires, ce qui représente un chiffre 
élevé si l’on tient compte qu’il s’agit 
d’un véhicule à la fois très puissant et 
d’un prix assez levé pour l’époque 
(4 195 dollars). Les premières unités 
sont fabriquées dans les installations 
de Shelby mais, compte tenu du suc-
cès du modèle, Ford décide d’en 
transférer la production dans son 
usine du Michigan. 

ÉVOLUTIONS  
POSTÉRIEURES
En 1968, on ajoute pour la première 
fois la dénomination «  Cobra  » à 
Mustang, pour la GT-350 comme 
pour la GT-500, et sortira également 
une version décapotable de cette 
dernière. Cette même année voit une 

LE PLAISIR DE CONDUIRE
Les remarquables performances de la Shelby GT-500 en font une automobile idéale 
pour profiter au maximum d’une conduite sportive.

SCHÉMA DE MONTAGE

évolution du moteur de la GT-500, 
dénommé Cobra Jet 428, qui atteint 
désormais 375  ch. Le modèle qui  
en est équipé est appelé «  Shelby-
500KR » (initiales de King of the Road 
« roi de la route »). Il y a d’autres inno-

LE ROI DE LA ROUTE
En 1968, Ford lance la version King of the 
Road, équipée d’un puissant moteur V8, 
capable de développer 375 ch.

58-3

58-1

58-1

58-4

58-3

58-3

58-3

58-3

58-2
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Pour commencer cette séquence 
de montage, emboîtez l’accessoire 
décoratif (58-2) dans l’orifice du 
panneau intérieur arrière droit (58-1) 
et assurez-vous qu’il est parfaitement 
positionné.

Étape 58-A
Retournez l’ensemble et, en tenant 
l’accessoire en place, fixez-le avec 
une vis MP01 (58-3). Serrez la vis 
modérément.

Étape 58-B
Ensuite, emboîtez le mécanisme  
de pliage de la banquette (58-4)  
dans le logement correspondant  
du panneau. La loupe montre  
la position de la pièce.

Étape 58-C

Emboîtez les tenons du plancher dans 
les orifices inférieurs du panneau.

Étape 58-F

Maintenant, écartez légèrement le panneau droit pour 
introduire le tenon situé à l’autre extrémité du dossier  
dans l’orifice correspondant.

Étape 58-I

Récupérez le dossier de la banquette 
arrière monté à l’occasion de la 
séquence précédente et introduisez 
son tenon inférieur dans l’orifice  
du panneau gauche indiqué par  
une flèche.

Étape 58-H

Introduisez une première vis MP01 au point d’assemblage indiqué  
par une flèche ; là encore, serrez la vis modérément.

Étape 58-G

Pour terminer, introduisez les 2 vis MP01 dans les orifices 
situés à gauche et au centre du panneau droit et terminez 
de fixer la pièce. En même temps, assurez-vous que le 
tenon du plancher (flèche supérieure) est emboîté dans 
l’orifice correspondant du panneau droit.

Étape 58-J

Récupérez maintenant le plancher et placez-le à l’envers sur votre table de 
travail. Orientez le panneau intérieur arrière droit comme le montre la photo.

Étape 58-E

Retournez l’ensemble en maintenant 
le mécanisme en place et fixez-le 
avec une autre vis MP01.  
Comme précédemment,  
serrez la vis modérément.

Étape 58-D
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Si elles n’ont pas combattu  
au même titre que les blindés, 
elles ont tout de même pris 
part indirectement à la victoire 
des Alliés. Ce sont les voitures 
dans lesquelles les officiers 
parcouraient les lignes arrière, 
capables d’emprunter les 
routes défoncées et assez 
rapides pour effectuer leur 
mission dans les temps. 

L orsque les Alliés débarquent 
en Normandie et com-
mencent leur pénétration en 
Europe, il apparaît vite qu’ils 

ne disposent pas de suffisamment de 
voitures pour satisfaire les besoins 
des officiers et du haut commande-
ment, qui doivent pouvoir se dépla-
cer d’un point à un autre des lignes 
arrière. Les usines des constructeurs 
français ont été détruites par les 
bombes allemandes, les Anglais ne 
produisent pas suffisamment et les 

quelques voitures réquisitionnées re-
présentent davantage un problème 
qu’une solution. 
Il n’y a donc d’autre alternative que 
de faire venir des voitures des États-
Unis. L’industrie automobile améri-
caine relève le défi et sélectionne les 
modèles les plus aptes aux fonctions 
militaires. Comme les usines ont, en 
général, cessé de construire des auto-
mobiles pour fabriquer des armes, on 
envoie en Europe les derniers mo-
dèles sortis, ceux de 1940-1941. 

VOITURE PUISSANTE POUR MISSIONS SPÉCIALES
La Pontiac Torpedo a surtout été utilisée par la police militaire et les services de 
renseignement. Ces deux corps appréciaient notamment les bonnes performances 
de son moteur. Il s’agit ici d’un modèle d’origine, présenté au Military Vehicle Show 
de Duxford, en Grande-Bretagne, en 2010.

3

Panneau intérieur arrière droit

Les voitures qui ont gagné 
la Seconde Guerre mondiale

La pièce montée correspond à l’arrière  
de l’habitacle de la voiture.

VUE AVANT DE LA VOITURE AVEC LES PORTIÈRES  
ET LES CAPOTS OUVERTS 

Voici l’aspect du panneau intérieur arrière droit une fois monté sur le plancher 
de la voiture.

Étape 58-L
Notez que vous pouvez replier 
complètement le dossier  
de la banquette arrière.

Étape 58-K

Note : la photo correspond au prototype.



233233

SHELBY FORD MUSTANG – PAS À PAS

Panneau supérieur arrière droit 
et grille de ventilation
PIÈCES FOURNIES  
AVEC LE NUMÉRO 59

59-1 Panneau supérieur arrière droit

59-2 Grille de ventilation droite

59-3 Vis de 2,3 x 4 mm (MP01)

59-4 Vis de 1,8 x 4 mm (MP05)

NOTE : l’aspect des pièces présentées 
dans ces pages peut être légèrement 
différent de celui des pièces fournies 
avec ce numéro.

La GT40 conforte sa légende

59-1

59-3

59-2

59-4

PIÈCES FOURNIES

2

wood, qui ont également effectué 
une belle remontée, depuis la quator­
zième position sur la grille de départ.
Mais il y a d’autres GT40 dans la 
course, dans 4 équipes, dont 2 sont 
des unités construites en 1965, qui 
ne peuvent terminer l’épreuve à 
cause de problèmes mécaniques. Une 
troisième, de 1966, a des problèmes 
de moteur lors des essais et ne prend 
pas le départ. Mais la quatrième,  
la GT40 pratiquement neuve, de 
l’équipe IGFA Racing Team, effectue­
ra une belle course. Les pilotes, Rein­
hold Joest et Helmut Kelleners ter­
minent en effet à la sixième position, 
alors qu’ils étaient 22e au départ. 
C’est un résultat très brillant, d’au­
tant que les Allemands représentent 
la première équipe privée du classe­
ment et que leur voiture, en fin de 
compte, est la seule GT40 non offi­
cielle privée à terminer l’épreuve.

la septième heure, ils se retrouveront 
déjà à la 4e place.
Comme toujours, au Mans, la nuit est 
absolument déterminante. La GT40 
d’Ickx et Oliver cède 3 places, lors de 
la quinzième heure de course, parce 
qu’il faut remplacer des plaquettes de 
freins anormalement usées, mais elle 
en remonte 4 dans l’heure suivante et 
devrait se retrouver par conséquent 
potentiellement sur le podium.

DOUBLÉ  
SUR LE PODIUM
Deux heures avant la fin des 24 heures 
de course, les deux Porsche, qui se 
trouvent aux deux premières places, 
sont contraintes d’abandonner et 
laissent donc la GT40 de Ford en tête, 
position qu’elle maintient jusqu’au 
drapeau à damier. Ickx et Oliver ont 
accompli 372 tours et parcouru 
4 998 km à une vitesse moyenne supé­

SCHÉMA DE MONTAGE

rieure à 208 km/h. La deuxième posi­
tion revient à la Porsche 908 de Hans 
Herrmann et Gérard Larrousse, qui se 
place dans le même tour et qui, lors 
d’une des fins de course les plus dispu­
tées de l’histoire du Mans, est prati­
quement revenue dans le sillage de la 
voiture vainqueur.
Le succès de Ford ne se limite pas à la 
victoire de Ickx et d’Oliver puisque la 
troisième voiture à franchir la ligne 
d’arrivée est aussi une GT40 de 
l’équipe Gulf, pilotée par les Britan­
niques David Hobbs et Mike Hail­

VICTOIRE DANS LA SÉCURITÉ
La GT40 de Jacky Ickx (ici au premier 
plan) a été l’une des dernières à s’élancer. 
Alors, au départ des 24 heures du Mans, 
les pilotes courent vers leur véhicule 
et, parfois, ne prennent pas le temps 
d’attacher leur harnais, ce qui a entraîné 
plus d’un accident mortel. Mais Ickx 
gagne sa GT40 en marchant, attache 
calmement son harnais et prend le 
départ. Il aura le temps de remonter.

59-2

59-1 59-1

59-3

59-3

59-3

59-3
59-4
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Emboîtez les tenons du panneau 
inférieur dans les orifices du panneau 
supérieur arrière droit indiqués sur la 
photo à l’étape précédente, y compris 
le tenon latéral visible sur les photos.

Étape 59-E

Voici l’aspect du panneau supérieur 
arrière droit une fois monté.

Étape 59-H

Le panneau supérieur arrière droit (59-1) présente deux 
orifices prévus pour recevoir les tenons de la grille de 
ventilation (59-2).

Étape 59-A

Retournez l’ensemble et, tout en maintenant la grille  
de ventilation en place, fixez cette dernière avec 2 vis 
MP01 (59-3) en les serrant modérément.

Étape 59-C

Utilisez d’abord deux vis MP01 (59-3) pour fixer le 
nouveau panneau. Vissez-les dans les points d’assemblage 
indiqués par les flèches. Comme toujours, serrez les vis 
modérément.

Étape 59-F
Introduisez ensuite la vis MP05 (59-4) au point 
d’assemblage indiqué par la flèche à l’extrémité  
de la pièce ; serrez la vis modérément.

Étape 59-G

Montez la grille de ventilation sur le panneau et appuyez 
sur la pièce pour l’emboîter parfaitement.

Étape 59-B

Récupérez le plancher et posez-le sur le côté sur votre 
table de travail, de manière à ce que le panneau inférieur 
droit soit dirigé vers le haut. Orientez le panneau supérieur 
arrière droit comme le montre la photo.

Étape 59-D
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Indian est l’une des grandes 
marques de moto américaines, 
et son histoire a été 
mouvementée. Fondée en 
1901, elle devient une énorme 
entreprise, mais frôle plusieurs 
fois la faillite et finit par 
disparaître en 1953. 
Aujourd’hui, elle connaît une 
seconde vie lorsqu’elle est 
rachetée par Polaris, en 2011, 
et qu’elle a retrouvé une 
pleine activité.

I ndian a été fondée à Spring­
field (Massachusetts) par 
George M. Hendee et Oscar 
Hedstrom en 1901, en l’occur­

rence deux ans avant Harley-Davidson, 
son éternelle concurrente. Hendee et 
Hedstrom, ayant piloté occasionnelle­
ment ces étranges machines, les mo­
tos, qui commencent alors à être à la 
mode, décident de construire leur 
propre modèle. Ce n’est guère qu’une 
bicyclette renforcée et motorisée, avec 
un seul cylindre. La puissance ne dé­
passe pas 2 ch.
Malgré son caractère rudimentaire, cet 
engin est bien accueilli et, un an plus 
tard, les deux associés en fabriquent 

déjà, sur commande, 143 unités, équi­
pées d’une chaîne de transmission ori­
ginale. Rares sont les marques du sec­
teur qui peuvent se targuer d’un suc­
cès aussi fulgurant. Dix ans après sa 
fondation, les motos Indian battent 
tous les records américains de vitesse 
et de distance. En 1914, l’atelier de 
Hendee et Hedstrom est devenu une 
usine de 93 000 m2 et de 3 000 em­
ployés. Alors que la Single de 1904, 
premier modèle commercialisé, avait 
été vendue à 586 exemplaires, la moto 
de 1916, avec son moteur V-Twin en 
angle de 42°, atteint 35 000 exem­
plaires. En outre, Indian se distingue 
en ayant recours au dernier cri de la 

UNE MARQUE HISTORIQUE ADAPTÉE AUX DERNIÈRES TENDANCES
Indian est une marque de motos américaine ancienne et prestigieuse. Actuellement, 
elle connaît une nouvelle vie et produit des modèles séduisants comme cette Indian 
Chief Dark Horse, de 2015.

3

Panneau supérieur arrière droit et grille de ventilation

Indian : une icône  
des motos américaines

Position de l’habitacle sur le châssis

Cette photo montre 
l’habitacle, tel qu’il 
apparaît à ce niveau 
de l’assemblage, 
positionné sur le 
châssis de votre Ford 
Mustang Shelby 
GT-500. Comme vous 
pouvez le constater, 
l’habitacle de votre 
voiture est de plus  
en plus complet.

La pièce montée correspond à l’arrière  
de l’habitacle de la voiture.

VUE ARRIÈRE DE LA VOITURE AVEC LES PORTIÈRES,  
LE CAPOT ET LE COFFRE OUVERTS

Note : la photo  
correspond au prototype.
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Panneau inférieur de la planche de bord, 
arceau et ceintures de sécurité

PIÈCES FOURNIES  
AVEC LE NUMÉRO 60

60-1 �Panneau inférieur  

de la planche de bord

60-2 Vis de 2,3 x 4 mm (MP01)

60-3 Arceau de sécurité

60-4 �Enrouleur de la ceinture  

de sécurité du passager

60-5 �Ceintures de sécurité  

du conducteur et du passager

60-6 Vis de 1,8 x 4 mm (MP05)

60-7 �Enrouleur de la ceinture  

de sécurité du conducteur 

NOTE : l’aspect des pièces présentées 
dans ces pages peut être légèrement 
différent de celui des pièces fournies 
avec ce numéro.

Shelby et la Dodge Viper

60-5

60-2

60-6

60-5

60-1

PIÈCES FOURNIES

2

l’une des vertus majeures d’une 
bonne sportive, qui doit se caractéri­
ser notamment par la légèreté et la 
puissance.
Et, tout naturellement, les respon­
sables de Dodge font appel au mo­
teur le plus puissant de leur gamme, 
un V10 à essence en aluminium, ca­
pable de développer 400 ch. Le pro­
totype de la voiture est présenté en 
1989 au Salon de l’automobile de 
Detroit. Il reçoit un très bon accueil, 
tant de la presse spécialisée que du 
public, ce qui est d’une grande im­
portance pour convaincre la direction 
de Dodge de la viabilité du projet. Le 
véhicule est finalement lancé sur le 
marché en 1992, et il connaît un 
grand succès commercial.
En 1996, la marque élargit sa gamme 
en sortant la Viper GTS Coupé, une 
version rappelant un peu la Cobra 
Daytona Coupé, qui atteint une 
puissance de 450  ch. Par la suite, 
apparaissent les versions GTR-S, qui 
sont à la base d’une automobile qui 
va connaître de nombreux succès 
sportifs dans le monde entier. Et, en 
entrant dans le nouveau siècle, la 
Viper voit son nom prolongé d’un 
nouveau sigle, SRT (Street and Ra-
cing Technologies).

Elle doit notamment être biplace et 
disposer d’un moteur très puissant, 
placé en position centrale, avec une 
traction arrière.
Mais il faut encore convaincre Lee Ia­
cocca, président du Groupe Chrysler, 
auquel appartient Dodge. Or, à 
l’époque, la compagnie traverse une 
situation délicate et elle est en partie 
contrôlée par divers organismes fi­
nanciers. Mais Lutz croit fermement 
en son projet et organise une ren­
contre entre Iacocca et Shelby, qui 
d’ailleurs se connaissent depuis long­
temps et sont devenus des amis. 
L’idée se révèle bonne puisque le pré­ SCHÉMA DE MONTAGE

sident du Groupe donne le feu vert à 
la création de la Viper.

SHELBY DONNE LE LA
Shelby est à cette époque en attente 
d’une transplantation cardiaque, ce 
qui l’empêche de s’impliquer autant 
qu’il le souhaiterait dans le projet. 
Cependant, il intervient dans la prise 
des décisions et dans quelques-unes 
des phases essentielles du développe­
ment du nouveau véhicule. Ses indi­
cations et son extraordinaire vision de 
préparateur se révèlent essentielles 
pour rappeler que la simplicité est 

GLOIRE SPORTIVE
Avec sa longue et belle carrière, la Viper 
a apporté à Dodge un grand prestige 
sportif. Il s’agit ici d’une Viper SRT,  
lors du Pirelli World Challenge,  
disputé à Toronto, en 2014. 

60-4

60-360-6

60-6

60-1

60-3

60-7

60-6

60-5

60-6

60-2

60-2

60-4 60-7

LA LIGNE SHELBY
Les conseils de Shelby ont été suivis  
à la lettre et Dodge a construit une 
voiture légère et puissante. On voit ici 
l’un des prototypes du modèle utilisé 
comme pace car en 1991, sur le circuit 
d’Indianapolis.
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Effectuez les opérations précédentes 
pour monter sur l’arceau l’enrouleur 
(60-7) et la deuxième ceinture de 
sécurité (60-5), qui correspondra  
au siège du conducteur. Fixez la pièce 
avec une autre vis MP05.

Étape 60-H

Utilisez une vis MP05 (60-6) pour 
fixer l’enrouleur à l’arceau. Comme 
toujours, serrez la vis modérément.

Étape 60-G

Récupérez le plancher et emboîtez  
les tenons de la partie inférieure  
de l’arceau de sécurité dans les 
orifices des panneaux latéraux arrière 
de l’habitacle. Les enrouleurs  
des ceintures doivent être dirigés  
vers l’avant.

Étape 60-I

Introduisez l’autre boucle dans la 
fente située à gauche du siège du 
passager et, comme précédemment, 
fixez la boucle à son emplacement. 
Effectuez les mêmes opérations  
avec la ceinture du conducteur.

Étape 60-M

Étape 60-J
Fixez l’arceau par l’extérieur des 
panneaux avec deux vis MP05,  
une de chaque côté de l’habitacle.

Étape 60-E
Positionnez la boucle de la ceinture 
de manière à ce qu’elle soit 
horizontale et tirez sur la ceinture 
pour que la boucle se positionne  
dans l’enrouleur.

Étape 60-F
Ensuite, montez l’enrouleur de la 
ceinture sur la patte correspondante 
de l’arceau de sécurité (60-3).  
Cette ceinture de sécurité 
correspondra au siège du passager.

Étape 60-A
Introduisez le panneau inférieur 
de la planche de bord (60-1) sous 
le support de la planche de bord 
à l’emplacement indiqué sur la 
photo. La partie en relief de la face 
du panneau doit être dirigée vers 
l’intérieur.

Étape 60-K
Introduisez la boucle inférieure de  
la ceinture du passager la plus proche 
du côté de la voiture dans la fente  
du plancher située à droite du siège 
du passager.

Étape 60-B
Fixez le panneau avec 2 vis MP01  
(60-2). Serrez les vis modérément.

Étape 60-L
Retournez l’habitacle et fixez la 
boucle de la ceinture en introduisant 
le tenon du plancher dans son petit 
orifice. Appuyez sur la boucle pour  
la fixez parfaitement.

Étape 60-C
Observez maintenant les enrouleurs 
des ceintures de sécurité (60-4  
et 60-7) ; comme vous pouvez 
le constater, ils sont orientés 
différemment. L’enrouleur (60-4),  
celui de gauche, sera utilisé pour 
l’étape suivante.

Tenez l’enrouleur (60-4) comme le 
montre la photo et introduisez la 
boucle située à l’extrémité de la partie 
simple d’une des ceintures de sécurité 
(60-5) dans la fente de l’enrouleur. 
Cette boucle ainsi que celle des autres 
extrémités de la ceinture doivent être 
positionnées comme le montre la 
loupe, la partie repliée de la ceinture 
devant être orientée vers le haut afin 
que la ceinture ne se vrille pas.

Étape 60-D
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La Carrera Panamericana dure 
7 jours et parcourt près  
de 3 000 km. C’est l’une  
des épreuves majeures du 
calendrier mexicain de sport 
automobile. Née en 1950,  
elle a disparu cinq ans après, 
pour reprendre à partir de 
1988. Aujourd’hui, elle recueille 
un grand succès auprès du 
public, bien qu’elle ne soit 
ouverte qu’aux voitures 
anciennes.

E n 1950, le Mexique cherche 
à attirer les touristes des 
États-Unis, pays puissant et 
alors en pleine expansion 

économique, après la Seconde Guerre 
mondiale. Les autorités mexicaines es­
timent alors qu’une course automo­
bile sur route, comme il en existe en 
Europe, serait une excellente promo­
tion. L’épreuve doit passer par les sites 
mexicains les plus emblématiques de 
la route panaméricaine, qui traverse le 
continent du nord au sud, et elle est 
conçue comme un mélange des Mille 
Miglia d’Italie et des 24 Heures du 
Mans en France.
La première édition de la course a lieu 
cette même année 1950. Elle est rem­
portée par une Oldsmobile 88, pilotée 
par Herschel McGriff et Ray Elliot. Sur 

les 32 voitures inscrites, il y a une seule 
Européenne, c’est une Alfa Romeo. 
Mais la situation change vite car les 
constructeurs européens, décidés à 
conquérir des parts du marché améri­
cain, s’aperçoivent que la compétition 
peut devenir une vitrine idéale pour 
leurs modèles. Et c’est ainsi que les 
quatre éditions suivantes sont gagnées 
par des voitures italiennes et alle­
mandes : en 1951 par une Ferrari 212, 
pilotée par Piero Taruffi et Luigi Chi­
netti ; en 1952 par une Mercedes-Benz 
300 menée par Karl Kling et Hans 
Klenk ; en 1953 par la Lancia D24 de 
Juan Manuel Fangio et Gino Bronzoni 
et, en 1954, par une Ferrari 375 Mille 
Miglia, conduite par Umberto Maglioli. 
Deux de ces voitures, la Lancia D24 et 
la Ferrari 375 MM, méritent d’être 

LA FORD MUSTANG A AUSSI GAGNÉ LA PANAMERICANA
La Carrera Panamericana est aujourd’hui une course réservée aux voitures de 
collection. On voit ici une Ford Mustang de 1965, conduite par Richard Tyzack,  
en passe de s’adjuger la victoire de l’édition 2008.

3

Panneau inférieur de la planche de bord, arceau et ceintures de sécurité

La Carrera PanamericanaAspect des pièces dans 
la voiture terminée.

RÉSULTAT DE CETTE PHASE DE MONTAGE

Voici l’aspect de l’arceau  
de sécurité et des ceintures  
de sécurité du conducteur  
et du passager une fois montés.

Étape 60-N

Note : la photo  
correspond au prototype.
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Banquette et ceintures  
de sécurité arrière
PIÈCES FOURNIES  
AVEC LE NUMÉRO 61

61-1 Banquette arrière

61-2� �Sangles centrales des ceintures  

de sécurité arrière

61-3 �Sangles latérales des ceintures  

de sécurité arrière

61-4 Vis de 2,3 x 4 mm (MP01)

NOTE : l’aspect des pièces présentées 
dans ces pages peut être légèrement 
différent de celui des pièces fournies 
avec ce numéro.

61-2

61-3
61-4

PIÈCES FOURNIES

2

un haut niveau les ventes du modèle. 
En mars de cette même année, alors 
que la voiture n’a pas encore fêté 
son deuxième anniversaire, elle at-
teint le chiffre magique de un million 
d’exemplaires vendus, ce qui traduit 
bien le rayonnement qui est désor-
mais le sien. 
De plus, la Mustang devient très 
rapidement un symbole, allant bien 
au-delà du domaine automobile. La 
sportive de Ford est en effet consi-
dérée comme un emblème de liber-
té et s’affirme comme une véritable 
icône de la culture américaine. Mais 
le meilleur est encore à venir : l’asso-
ciation de Ford et de Carroll Shelby 
va générer des versions plus sportives, 
à même de séduire ceux qui doute-
raient encore de son charme. 

SCHÉMA DE MONTAGE

attentions de secteurs extérieurs à 
l’industrie automobile, tout particu-
lièrement du cinéma et de la télévi-
sion. C’est ainsi qu’elle apparaît, dès 
l’année de son lancement, dans des 
dizaines de films, notamment dans 
Goldfinger (1964), de la série des 
James Bond, où l’on peut admirer 
une Mustang décapotable blanche 
se lancer dans une poursuite vertigi-
neuse. Elle « joue » aussi dans Bullitt, 
film de 1968 dans lequel l’acteur 
Steve McQueen pilote une Mustang 
GT-390 qui va devenir une véritable 
voiture de légende – au point que 
pour le quarantième anniversaire 
de la sortie du film, Ford sortira une 
édition limitée du modèle, baptisée 
« Mustang Bullitt » !
L’impact de la Mustang à sa sortie est 
également illustré par la popularité 
qui est la sienne auprès des enfants. 
À Noël 1964, en effet, 93 000 parents 
américains achètent un Ford Mustang 
à pédales à leur progéniture. Ce jouet 
est fabriqué sous licence de Ford et 

connaît un grand succès, de même 
que le modèle «  motorisé  », égale-
ment pour enfant.

IDÉAL DE LIBERTÉ
En 1966, pour sa Mustang, Ford pro-
pose de nouvelles couleurs de car-
rosserie (blanc, rouge, noir, vert et 
bleu), ce qui contribue à maintenir à 

61-1

61-3 61-3

61-2

61-2

La Mustang, un succès immédiat

PRODUIT MÉDIATIQUE
La présentation de la Mustang  
à la presse spécialisée, que l’on voit ici,  
a suscité une grande attente.

VERSION JOUET
Ford accorde des licences pour sortir 
des versions Jouet de la Mustang, 
ce qui lui permet du même coup 
d’augmenter la notoriété de la voiture. 
On voit ici la publicité d’un modèle 
miniature à moteur.

61-1

61-4
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Banquette et ceintures de sécurité arrière SHELBY FORD MUSTANG – PAS À PAS

Étape 61-A
Fixez une des sangles centrales des ceintures de sécurité 
arrière (61-2) comme le montre la photo, de manière  
à ce que le logo à l’extrémité de la sangle soit dirigé  
vers le bas, et introduisez la boucle dans une des fentes  
de la banquette (61-1).

Étape 61-F
Retournez maintenant la banquette et emboîtez le tenon 
indiqué par une flèche dans le petit orifice de la boucle 
d’une des sangles latérales (61-3). Appuyez sur la boucle 
pour la fixer parfaitement.

Étape 61-H
Ensuite, présentez la banquette dans son emplacement  
à l’arrière de l’habitacle.

Étape 61-J
Retournez l’habitacle et, tout en maintenant la banquette, 
commencez à la fixer avec 2 vis MP01 (61-4). Serrez les vis 
modérément.

Étape 61-G
Répétez l’opération précédente pour fixer l’autre sangle 
latérale (61-3) à l’extrémité opposée de la banquette. 
Placez les deux sangles sur la banquette.

Étape 61-I
Appuyez sur la banquette pour la positionner 
correctement. Il est possible d’incliner le dossier  
des sièges avant pour travailler plus confortablement.

Étape 61-C
Introduisez la seconde sangle centrale (61-2) dans l’autre 
fente de la banquette en respectant l’orientation de la 
sangle, dont le logo ne doit pas être visible.

Étape 61-E
Après avoir monté les deux sangles 
centrales, assurez-vous que les logos 
présents à leur extrémité libre sont 
visibles lorsque les sangles sont 
positionnées comme le montre  
la photo.

Étape 61-B
Retournez la banquette et emboîtez le tenon situé sous 
le siège dans le petit orifice de la boucle de la sangle. 
Appuyez sur la boucle pour la fixer parfaitement.

Étape 61-D
Fixez la boucle de la seconde sangle centrale au tenon 
correspondant situé sous la banquette.



LE RÊVE AMÉRICAIN

244244

Alors qu’elles sont toujours 
considérées comme novatrices, 
les voitures électriques 
remontent aux débuts même 
de l’industrie automobile.  
En 1900, Studebaker,  
aux États-Unis, commercialisait  
déjà ce type de véhicule  
et aujourd’hui, plus d’un siècle 
après, Detroit se reprend  
à croire aux vertus  
de l’électricité. 

L es premières automobiles 
fabriquées ont été élec-
triques. Toutefois, elles 
avaient deux gros handi-

caps, qui limitent encore aujourd’hui 
leur développement : l’autonomie li-
mitée de leurs batteries et le temps 
de recharge. C’est pourquoi les ingé-
nieurs, autrefois, se sont orientés vers 
le moteur à combustion interne. L’es-
sence a rapidement gagné la partie, 
et l’industrie automobile a remisé les 
voitures électriques pendant à peu 
près un siècle. Mais, aujourd’hui, les 
choses changent, avec la prise de 
conscience de la nécessité de proté-
ger l’environnement, qui met à l’ordre 
du jour le développement des éner-
gies non polluantes. 

Les voitures électriques, sous certains 
aspects, ont sans doute encore des 
désavantages par rapport aux véhi-
cules conventionnels, mais certains 
modèles présentent incontestable-
ment un grand intérêt. On peut en 
particulier distinguer ceux de Tesla 
et de Ford, ces deux constructeurs 
se targuant des meilleures ventes de 
véhicules électriques, donnés comme 
équivalents à leurs homologues à 
essence pour la commodité comme 
pour l’esthétique, même si leur prix 
est encore plus élevé. Harley-David-
son, pour sa part, veut démontrer 
qu’il est parfaitement possible de 
concevoir des motos électriques à 
hautes performances, n’ayant rien à 
voir avec un scooter.

LE MODÈLE LE PLUS SÉDUISANT EST AUSSI LE PLUS CHER
La Tesla Model S présente un aspect spectaculaire et à même de rivaliser avec  
les meilleures voitures à essence, tant pour sa qualité que par ses équipements. 
Cependant, son prix est astronomique.

3

Banquette et ceintures de sécurité arrière

Les voitures électriques 
américainesAspect de la banquette arrière montée  

dans la voiture terminée. 

RÉSULTAT DE CETTE PHASE DE MONTAGE

Voici l’aspect de la banquette arrière – équipée de ses ceintures – une fois 
montée dans l’habitacle.

Paso 61-L
Utilisez 2 autres vis MP01 (61-4) 
pour terminer le montage de la 
banquette. Là encore, serrez les vis 
modérément.

Paso 61-K

Note : la photo  
correspond au prototype.
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Plate-forme arrière  
et verrous de la banquette
PIÈCES FOURNIES  
AVEC LE NUMÉRO 62

62-1 Moquette de la plate-forme arrière

62-2 Base de la plate-forme arrière

62-3 Vis de 2,3 x 4 mm (MP01)

62-4 Verrous de la banquette

62-5 Vis de 1,8 x 4 mm (MP05)

NOTE : l’aspect des pièces présentées dans 
ces pages peut être légèrement différent  
de celui des pièces fournies avec ce numéro.

62-4

62-3

62-5

PIÈCES FOURNIES

2

jantes en alliages à cinq rayons, gar-
nies de pneumatiques Goodyear Eagle 
GT, d’une barre décorative au travers 
de l’habitable, d’un pare-chocs avant 
à phares longue portée intégrés et 
de bandes sur la carrosserie, qui per-
mettent de l’identifier au premier coup 
d’œil. À l’intérieur, le Shelby Dakota se 
distingue du reste de la gamme par 
une sellerie spécifique et un volant à 
trois rayons, garni de cuir. Le nouveau 
pick-up ne se vend que durant l’année 
1989, en série limitée de seulement 
1 500 exemplaires.

SCHÉMA DE MONTAGE

grande qualité, de la marque Pioneer, 
d’une puissance de 120 watts.
Cette voiture est construite en 1987 
et elle sort, au total, à 800 exem-
plaires. Pour la campagne de publi-
cité qui accompagne le lancement du 
modèle, Dodge trouve un slogan basé 
sur le prestige du préparateur texan : 
« Qu’est-ce qui fait d’une voiture une 
vraie légende ? Carroll Shelby le sait. »

UN PICK-UP AUSSI
Dodge propose également à Shelby 
d’améliorer son pick-up Dakota, lancé 
sur le marché en 1986. C’est une véri-
table gageure étant donné que le pré-
parateur n’a encore jamais travaillé sur 

un véhicule de ce type. Shelby estime 
que le Dakota a besoin d’une méca-
nique plus puissante, afin d’apporter 
plus d’émotion à son conducteur. Et 
alors que le Dakota avait à l’origine un 
moteur V6 de 3,9 litres, il dotera celui-
ci d’un V8 de 5,2 litres. Le rendement 
de ce nouveau moteur n’est pas ex-
cellent. De fait, la puissance n’atteint 
que 175  ch, mais le couple maximal 
est de 270 Nm et, surtout, il émet le 
rugissement sonore, incomparable et 
séduisant d’un V8.
Le Shelby Dakota est disponible en 
deux couleurs (blanc et rouge), et il 
porte la marque de l’esthétique chère 
à Shelby. C’est ainsi qu’il est équipé de 

62-1 62-2

Shelby ajoute au prestige de Dodge

UNE MARQUE DE PRESTIGE
La Shelby Lancer, lancée en 1987, 
a été l’un des modèles qui ont 
bénéficié des soins de Shelby. Sa 
commercialisation s’est poursuivie 
sous cette dénomination en 1988  
et 1989, bien qu’elle ne fût plus  
alors dotée des améliorations 
concoctées par le préparateur. 

UN GRAND PICK-UP
Shelby a doté le Dakota, l’un des  
pick-up de Dodge, d’un style sportif.  
La griffe du préparateur est 
reconnaissable parmi de multiples 
détails, et notamment dans les bandes 
qui décorent la carrosserie.

62-4

62-4

62-5 62-3

62-3 62-5

62-2

62-1
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Plate-forme arrière et verrous de la banquette SHELBY FORD MUSTANG – PAS À PAS

Étape 62-A
Placez la moquette de la plate-forme 
arrière (62-1) sur votre table de 
travail, la partie inférieure dirigée  
vers le haut, et présentez la base  
de la plate-forme (62-2) comme  
le montre la photo.

Étape 62-F
Retournez l’habitacle et, tout en maintenant la moquette, 
commencez à la fixer avec une vis MP01 (62-3).  
Serrez la vis modérément.

Étape 62-H
Ensuite, introduisez le premier verrou de la banquette (62-4) dans un des 
orifices situés aux extrémités de la moquette. Assurez-vous que la pièce est 
parfaitement emboîtée.

Étape 62-G
Utilisez une autre vis MP01 (62-3) pour terminer 
le montage de la moquette. Là encore, serrez la vis 
modérément.

Étape 62-I
Retournez l’habitacle et, tout  
en maintenant le verrou, fixez-le  
avec une vis MP05 (62-5).  
Comme précédemment, serrez la vis 
modérément.

Étape 62-C
Introduisez les tenons de la moquette 
dans les orifices de la base de la plate-
forme et appuyez sur les deux pièces 
pour les emboîter parfaitement.

Étape 62-E
Appuyez sur la moquette pour  
la mettre parfaitement en place.

Étape 62-B
Observez les orifices aux extrémités 
des 2 pièces ; une fois les pièces 
assemblées, ils doivent coïncider 
parfaitement.

Étape 62-D
Récupérez l’habitacle et placez la moquette à l’arrière. Emboîtez les tenons  
de la moquette dans les orifices du plancher.
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Les Américains savent fort  
bien conjuguer sport et 
spectacle. C’est ce qui est 
illustré parfaitement par l’une 
des plus récentes disciplines 
des sports mécaniques,  
le Speed Off-Road, dans lequel 
des pick-up surpuissants se 
montrent sous leur aspect le 
plus sportif et le plus sauvage.

A ux États-Unis, les courses 
en circuit fermé relèvent 
d’une ancienne tradition. 
Elles offrent un meilleur 

confort pour les spectateurs et sont 
plus faciles à retransmettre à a télévi-
sion. Bien qu’elles exigent une infras-
tructure considérable, les disciplines 
qui s’inscrivent dans ce cadre sont de 
plus en plus nombreuses. C’est ainsi 
que l’on a vu apparaître le champion-
nat organisé par Robby Gordon  
– pilote vétéran de la NASCAR, de 
l’IndyCar et aussi du rallye Dakar. Ce-

lui-ci, en 2011, imagine d’adapter sur 
circuit fermé l’esprit du supercross et 
des courses off-road.
L’idée de Gordon n’est pas neuve. 
De 1979 à 1994, une manifesta-
tion de même type a été organisée, 
le championnat MTEG, qui a eu des 
difficultés financières et qui a fait fail-
lite en 1996. Depuis, d’autres courses 
similaires ont été disputées, comme 
par exemple les X-Games, mais de 
manière ponctuelle ou en tant qu’ex-
hibition. La formule de Gordon, en 
revanche, se présente comme un 

DES VÉHICULES QUI ASSURENT UN GRAND SPECTACLE
Les caractéristiques techniques des véhicules participant au Speed Off-Road 
permettent d’obtenir des images très spectaculaires. On voit ici le pick-up piloté  
par Sheldon Creed dans la chicane du circuit d’Adélaïde, en Australie.

3

Plate-forme arrière et verrous de la banquette

Les pick-up  
en compétition

Voici l’aspect de la moquette une fois 
montée dans l’habitacle.

Étape 62-K

Étape 62-J
Introduisez le second verrou de la 
banquette dans l’orifice à l’autre 
extrémité de la moquette et fixez-le 
avec une autre vis MP05 (62-5).

La pièce montée  
correspond à la partie 
arrière de l’habitacle  
de la voiture.

VUE ARRIÈRE  
DE LA VOITURE 
AVEC LES 
PORTIÈRES,  
LE CAPOT  
ET LE COFFRE 
OUVERTS

Note : la photo correspond au prototype.
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Colonne de direction et volant

PIÈCES FOURNIES  
AVEC LE NUMÉRO 63

63-1 Colonne de direction

63-2 Pignon de direction

63-3 Habillage supérieur de la colonne

63-4 Interrupteur du klaxon

63-5 Habillage inférieur de la colonne

63-6 Vis de 1,8 x 4 mm (MP05)

63-7 Volant

63-8 Écusson central du volant

63-9 Ancrage de la colonne

63-10 Boîtier de direction

63-11 Vis de 2,3 x 4 mm (MP01)

NOTE : l’aspect des pièces présentées dans 
ces pages peut être légèrement différent de 
celui des pièces fournies avec ce numéro.

PIÈCES FOURNIES

2

tang commercialisée à cette date. La 
partie arrière, en revanche, très stylisée, 
comporte des différences importantes 
avec le modèle de série. Les feux ar-
rière ressemblent toutefois à ceux du 
modèle d’origine et permettent d’iden-
tifier le prototype comme une authen-
tique Mustang. Les portes, comman-
dées électriquement, se lèvent à la 
verticale et sont dépourvues de rétrovi-
seurs, ceux-ci étant remplacés par des 
caméras. Le tout est complété par de 
très belles jantes de 20 pouces.
Dans l’habitacle, Fabrizio Giugiaro ins-
talle un tableau de bord aux formes et 
aux couleurs spectaculaires, ainsi 
qu’un volant à trois rayons portant, au 
centre, le logo de la Mustang. En re-
vanche, les instruments sont de style 
rétro, en hommage à la première gé-
nération du modèle. Les sièges sont en 
cuir, avec le cheval pur-sang, symbole 
de la Mustang, figurant sur l’appui-
tête. Cette sellerie, dans un style amé-
ricain, évoque la peau d’un cheval.

MÉCANIQUE  
DE COMPÉTITION
Avec ce projet, Giugiaro se propose 
d’offrir une version plus agressive et 
plus sportive de la Mustang. C’est 
pourquoi il opte également pour une 
puissante mécanisation. Dérivé directe-
ment des modèles de Compétition de 
Ford, le moteur finalement retenu est 
un V8 de 4,6 litres, développant une 
puissance de 500 ch. Il est accompa-
gné d’un système d’injection électro-
nique provenant de la Ford GT, et Ford 
Racing met au point par ailleurs, pour 
le prototype, un turbocompresseur 
spécifique, avec des prises d’air de 
grande taille et un système spécial 
d’échappement. Les amortisseurs sont 
également issus de la compétition. Ils 
disposent de fortes barres stabilisa-
trices, ce qui améliore le comporte-
ment de la voiture dans les zones si-
nueuses. D’autre part, la hauteur de la 
carrosserie est réduite par rapport à 
celle du modèle de série.

SCHÉMA DE MONTAGE

63-10

63-2

63-11 63-4

63-6

63-3 63-7

63-8

63-1

63-5

63-9

La Mustang de Giugiaro

L’HOMMAGE DU DESIGNER ITALIEN À L’ORIGINAL
Les cadrans des instruments rendent hommage à la première Mustang, se combinant 
avec le style d’ItalDesign dans de nombreux détails. 

IMPORTANTES MODIFICATIONS POUR UNE MUSTANG DU FUTUR
La partie arrière, spectaculaire, du modèle s’éloigne franchement de la Mustang 
d’origine, de même que le toit vitré futuriste. 

63-5

63-2

63-1

63-3

63-4

63-6

63-7

63-8

03

63-663-6
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Colonne de direction et volant
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Étape 63-A
Pour commencer cette séquence  
de montage, montez le pignon  
de direction (63-2) à l’extrémité  
de la colonne de direction (63-1) 
comme le montre la photo.

Étape 63-E
Introduisez maintenant l’extrémité 
libre de la colonne de direction dans 
l’habillage supérieur de la colonne ;  
la bague de la colonne doit se loger 
entre les 2 tenons situés dans 
l’habillage.

Étape 63-F
Faites cheminer le câblage de 
l’interrupteur le long de la colonne  
de direction.

Étape 63-I
Terminez de fixer l’habillage avec 
une troisième vis MP05. Comme 
précédemment, serrez la vis 
modérément.

Étape 63-J
Faites maintenant tourner la colonne 
de direction jusqu’à ce que la partie 
plane à son extrémité (indiquée  
par la flèche de droite) soit alignée  
avec les commandes latérales  
de l’habillage (flèche de gauche).

Étape 63-K
Ensuite, présentez le volant  
(63-7) comme le montre la photo  
et montez-le à l’extrémité de  
la colonne. Appuyez sur le volant  
pour l’emboîter parfaitement.

Étape 63-G
Assemblez l’habillage inférieur  
de la colonne (63-5) avec l’habillage 
supérieur au moyen de 2 vis MP05 
(63-6). Mettez les vis en position  
aux emplacements indiqués par  
les flèches et serrez-les modérément.

Étape 63-H
Avant de monter la vis de l’extrémité 
inférieure, assurez-vous que le 
câblage est en place correctement  
et qu’il n’est pas coincé entre les deux 
parties de l’habillage. Repositionnez 
le câblage si nécessaire. 

Étape 63-B
Posez la colonne de direction 
verticalement, en appui sur le pignon 
(sur une surface rigide) et, avec un 
petit marteau, enfoncez la colonne 
dans le pignon.

Étape 63-C
Ensuite, faites passer l’interrupteur 
du klaxon (63-4) dans l’ouverture 
réalisée à l’extrémité de l’habillage 
supérieur de la colonne (63-3).

Étape 63-D
Tirez sur le câblage jusqu’à ce que 
l’interrupteur se retrouve positionné 
comme le montre la photo.
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La Jeep, longtemps la voiture  
la plus emblématique  
de l’armée américaine,  
était un véhicule éminemment 
polyvalent. On a tenté de 
l’adapter à des conditions 
extrêmes, de lui faire sillonner 
les mers et résister à l’impact 
au sol lors d’un largage depuis 
un hélicoptère. Ces deux 
expériences n’ont pas été  
des succès mais la Jeep,  
en revanche, a bel et bien été 
transformée en minibus. 

P endant la Seconde Guerre 
mondiale, la Jeep est la 
voiture la plus utilisée par 
l’armée américaine. Elle 

se montre si facilement adaptable à 
tout type de transformation que, en 
1941, le commandement militaire de-
mande à Ford de construire un véhi-
cule amphibie, à partir de la structure 
et de la mécanique de la fameuse 4x4. 
Le produit final doit être capable de 
parcourir la distance entre le point le 
plus proche de la côte auquel puisse 
parvenir telle ou telle embarcation sans 
s’échouer, et la plage. Ensuite, une fois 
sur terre, il devra faire office de véhi-
cule d’exploration. Les ingénieurs de 
Ford tentent de respecter scrupuleuse-

ment les exigences de l’armée, mais 
une fois intégrés au prototype tous les 
éléments indispensables, on arrive à un 
poids dépassant 1 600 kg (500 kg de 
plus que la Jeep militaire ordinaire). Un 
poids qui excède de 400 kg les impéra-
tifs du commandement ! Le prototype 
ne sera pas retenu.
Malgré cet échec, Ford reçoit aussitôt 
une commande pour fabriquer un 
autre véhicule de même type, qui re-
çoit le nom de Seep (contraction de 
Seagoing Jeep, c’est-à-dire « Jeep ma-
rine »). Il s’agit en effet d’un autre en-
gin amphibie, mais celui-ci est trop 
lourd pour se comporter comme une 
barque et trop petit pour transporter 
un chargement. Il est donc rapidement 

LA « JEEP MARINE » EN COURS D’ESSAI
La Ford GPA, populairement surnommée Seep, lors d’essais militaires où elle 
démontre ses facultés de navigation, entre autres, ainsi que ses bonnes qualités  
tout-terrain. Cependant, étant donné son poids élevé et sa faible capacité  
de charge, elle a été remplacée par le DUKW à 6 roues.

3

Colonne de direction et volant

Autres visages de la Jeep

Voici l’aspect du volant et de la 
colonne de direction assemblés. 
Conservez les pièces (63-9), (63-10) 
et (63-11) ; elles seront utilisées à 
l’occasion de la prochaine séquence 
de montage.

Étape 63-M

Introduisez l’écusson central  
du volant (63-8) dans son  
logement. Notez que l’écusson  
et le volant présentent un système 
d’emboîtement semi-circulaire qui 
détermine la position d’assemblage 
des deux pièces. L’écusson aura 
pour fonction d’actionner  
le klaxon.

Étape 63-L

Aspect des pièces  
montées dans  
la voiture terminée. 

RÉSULTAT  
DE CETTE PHASE  
DE MONTAGE

Note : la photo correspond  
au prototype.
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Roue de secours,  
montage volant et plancher
PIÈCES FOURNIES  
AVEC LE NUMÉRO 64

64-1 Jante

64-2 Pneumatique

PIÈCES FOURNIES

2

la fameuse Mustang GT-350 de 1966.
La voiture n’est disponible qu’en une 
seule et unique version, un coupé bi-
colore (blanc et noir). Son prix de 
base est de 32 679 euros et, en 2007, 
elle est vendue au total à 5 630 exem-
plaires. Avec une production limitée à 
7 500 unités, sa commercialisation se 
poursuit en 2008. Toutefois, elle est 
cette fois proposée aussi en version 
décapotable et en deux nouvelles 
couleurs, dénommées Vista Blue et 
Grabber Orange. Le prix de base pour 
la version Coupé est fixé à 34 447 eu-
ros, et à 38 866 euros pour la version 
décapotable. 

LA TOUCHE SPORTIVE  
DE SHELBY
Si Shelby ne prépare pas directement la 
Mustang Shelby GT-500, il joue néan-
moins un rôle majeur, comme consul-
tant. En effet, les ingénieurs de Ford 
bénéficient de ses conseils tout au long 
du processus de développement du 
modèle, afin d’aboutir à une voiture au 
caractère authentiquement sportif.

Cet aspect est manifeste par la mécani-
sation retenue. La Mustang Shelby GT-
500 est dotée d’une boîte de vitesse 
manuelle à 6 rapports, contrôlée par 
un levier court, ce qui permet au con-
ducteur d’effectuer des changements 
de vitesse rapides et agressifs. Le mo-
teur choisi est un V8 de 5,4 litres, équi-
pé d’un turbocompresseur. Il fournit 
une puissance maximale de 475  ch, 
qui se traduit par une accélération im-
pressionnante : la voiture passe de 0 à 
100 km/h en 4,5 secondes.
La suspension a été conçue et réalisée 
par la division SVT de Ford et le systè-
me de freinage a été confié à un spé-
cialiste, Bembo. Les pneumatiques 
retenus sont des Goodyear F1. À l’in-
térieur, la voiture est dotée de sièges 
baquet, d’un bel ensemble d’instru-
ments et d’emblèmes, en l’occurren-
ce, bien entendu, le cobra de Shelby.
Au total, la voiture est très exigeante à 
conduire. Elle convient évidemment 
surtout aux « pilotes » déjà bien expé-
rimentés et habitués à mener un boli-
de très puissant. 

SCHÉMA DE MONTAGE

64-2

64-1

La Mustang Shelby GT-500 de 2007

UN CONSULTANT TRÈS IMPLIQUÉ
Carroll Shelby a été consultant pour 
le projet. Il a considéré comme 
un défi personnel le succès de la 
Shelby GT-500, pour son grand 
retour sur le marché.

LE SYMBOLE DU COBRA
Ford n’a pas hésité à personnaliser 
le Mustang Shelby de 2007 avec le 
célèbre logo du cobra, en différents 
endroits de la voiture.

63-10

63-11

63-11

63-6

Conseil technique
N’oubliez pas que pour faciliter 
le montage du pneumatique 
sur la jante, vous pouvez le 
ramollir légèrement avec l’air 
chaud d’un sèche-cheveux. 
Il n’est pas nécessaire de le 
chauffer exagérément, car, grâce 
à l’excellente qualité de son 
matériau, le pneumatique se 
ramollit relativement facilement. NOTE : l’aspect des pièces présentées dans ces pages peut être légèrement différent de celui  

des pièces fournies avec ce numéro.

64-1

64-2 63-9
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Étape 64-E
Montez l’ancrage de la colonne (63-9), fourni avec le 
fascicule précédent, à son emplacement indiqué par une 
flèche sur la photo. Cette pièce présente 2 petits tenons 
qui déterminent sa position. Fixez l’ancrage de la colonne 
avec une vis MP05 (63-6). Serrez la vis modérément.

Étape 64-F
Ensuite, récupérer le châssis, et positionnez le plancher 
dessus. Le pignon de direction doit s’introduire dans le 
longeron du châssis indiqué par une flèche.

Étape 64-I
Récupérez le boîtier de direction  
(63-10) fourni avec le fascicule 
précédent et montez-le comme le 
montre la photo, en plaçant son petit 
tenon sur le pignon. Fixez la pièce en 
appuyant sur sa partie arrière.

Étape 64-J
Retournez le châssis et, tout en 
maintenant le plancher, fixez 
l’ensemble avec 2 des vis MP01 
(63-11) fournies avec le fascicule 
précédent. Comme toujours,  
serrez les vis modérément.

Étape 64-K
Assurez-vous que les tenons arrière 
du plancher sont parfaitement 
positionnés dans leur logement 
respectif dans le châssis.

Étape 64-L
Retournez le châssis et, tout en 
maintenant l’arrière du plancher, 
terminez la fixation avec les 2 vis 
MP01 (63-11) restantes.

Étape 64-G
Faites tourner le volant pour le mettre dans la position 
montrée sur la photo et maintenez les roues alignées  
avant de fixer le plancher au châssis.

Étape 64-H
Avant de poursuivre, assurez-vous que le pignon  
de direction s’engrène avec la crémaillère de direction.

Étape 64-A
Placez la jante (64-1) dans le 
pneumatique (64-2). Comme pour 
les autres roues, suivez le Conseil 
technique dispensé à la page 
précédente et commencez par 
n’introduire qu’une partie de la jante.

Étape 64-B
Introduisez le reste de la jante dans 
le pneumatique. Une fois le montage 
terminé, laissez reposer l’ensemble 
pour que le pneumatique reprenne  
sa forme originale.

Étape 64-C
Passez maintenant au montage  
du volant. Récupérez le plancher  
et les pièces assemblées à l’occasion 
de la séquence précédente. 
Introduisez la colonne de direction 
dans l’orifice inférieur de la planche 
de bord.

Étape 64-D
L’habillage de la colonne est pourvu 
d’un tenon qui doit s’emboîter 
dans l’orifice de la planche de bord. 
Appuyez sur la pièce pour l’emboîter 
dans sa position.
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Bonnie Parker et Clyde Barrow, 
« Bonnie & Clyde », les deux 
malfaiteurs qui ont laissé 
derrière eux une traînée  
de poudre et de meurtres,  
ont été criblés de balles par  
la police dans leur voiture 
favorite, une Ford V8 Model B.

S i le cinéma d’Hollywood a 
donné de lui une image 
édulcorée, Clyde Barrow 
était un tueur accompli, 

qui avait déjà une douzaine de meur-
tres à son actif avant l’âge de 25 ans. 
Né le 24 mars 1909, dans une petite 
ville près de Dallas, il rencontre Bon-
nie Parker en 1930  : barmaid, âgée 
seulement de 19 ans, elle est mariée à 
un gangster alors en prison, qu’elle dé
laisse pour entreprendre, avec Clyde, 

une terrible chevauchée criminelle. 
Barrow a la gâchette facile mais, 
quand il ne s’occupe pas de préparer 
et d’exécuter de mauvais coups, il ado-
re conduire. 
Très jeune, il a montré de réels dons 
au volant d’une voiture. Et c’est pour-
quoi, pendant les quatre années, de 
1931 à 1934, durant lesquelles ils ac-
complissent leurs forfaits qui leur va-
lent de devenir, aux États-Unis, les 
ennemis publics numéro un, Clyde et 

L’ACTRICE FAYE DUNAWAY DEVANT LA FORD V8 DE BONNIE & CLYDE
Les voitures rapides ont joué un rôle majeur dans la vie du couple criminel le plus célèbre des 
États-Unis : Bonnie Parker et Clyde Barrow. On voit ici l’actrice Faye Dunaway, vedette féminine 
de l’adaptation cinématographique Bonnie & Clyde (1967), posant devant la Ford V8, comme 
Bonnie Parker, le personnage qu’elle interprète, l’avait fait dans la vie réelle.
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Roue de secours, montage volant et plancher

Bonnie & Clyde :  
la passion des Ford

Voici l’aspect du plancher monté 
sur le châssis. La photo montre 
également la position qu’occupera 
la roue de secours.

Étape 64-M

VUE ARRIÈRE DE LA VOITURE AVEC LES PORTIÈRES,  
LE CAPOT ET LE COFFRE OUVERTS

Les pièces montées correspondent à l’habitacle  
et au coffre de la voiture.

Note : la photo correspond au prototype.
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Panneau central du coffre
PIÈCE FOURNIE  
AVEC LE NUMÉRO 65

65-1 Panneau central du coffre

PIÈCE FOURNIE

SCHÉMA DE MONTAGE

65-1

La Mustang de cinquième génération

PROPORTIONS IDÉALES
La plus grande distance entre les 
essieux de la Mustang 2005 donne 
au nouveau modèle des proportions 
nettement plus équilibrées. 

NOTE : l’aspect des pièces présentées 
dans ces pages peut être légèrement 
différent de celui des pièces fournies  
avec ce numéro.

2

Par ailleurs, l’un des objectifs majeurs 
du nouveau projet est la correction 
des problèmes de survirage rencon-
trés par les modèles précédents. Ils 
étaient dus à une mauvaise réparti-
tion du poids et se traduisaient par un 
excès de charge sur le train avant. 
Pour supprimer ce point noir, on aug-
mente la distance entre les essieux. Le 
poids pesant sur le train avant est 
ainsi réduit à 54 %.
Dans sa version définitive, la Mustang 
2005 marie avec bonheur le passé et le 
présent. Elle offre un design contem-
porain, avec un look différent et une 
ligne de ceinture de caisse ascendante, 
ce qui lui donne quasiment un profil en 
coin. En même temps, elle conserve 
tous les détails du modèle d’origine. 
C’est pourquoi Mays la définit comme 
une voiture « rétro-futuriste ». Et grâce, 
à sa proximité esthétique avec les mo-
dèles de 1967 et de 1968, la cinquième 
génération de la sportive est immédia-
tement perçue comme une Mustang 
authentique.

PASSÉ ET PRÉSENT
L’équipe de design de Ford réagit avec 
de nouvelles propositions, qui évoquent 
quelques-unes des Mustang les plus 
estimées des années 1960. Mays es-
time que la Mustang de cinquième 
génération doit conserver de nom-
breux détails des modèles antérieurs, 
afin de garder son ADN de sportive, 
tout en intégrant un design moderne, 
propre au xxie siècle. 

basées sur un design dénommé 
«  New Edge  », qui a été appliqué 
pour la première fois sur le prototype 
GT90 de 1995 et qui est passé à la 
production avec la Mustang de 1968 
et la Mercury Cougar Focus de 2000. 
Cependant, aucun des projets pré-
sentés ne trouve grâce auprès des res-
ponsables de la firme.

PLATE-FORME EXCLUSIVE
Pour la première fois 
depuis ses débuts, en 1964, 
la Mustang a une plate-
forme en propre, qu’elle  
ne partage avec aucun 
autre véhicule. 

65-1
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Cette double page montre 
les éléments de votre Ford 
Mustang Shelby GT-500 que 
vous avez assemblés jusque-là, 
ainsi que les pièces dont vous 
disposez mais que vous n’avez 
pas pu monter pour l’instant. 
Elle vous donne une idée  
de l’avancement du montage 
et des dimensions du véhicule 
une fois terminé.

Éléments  
de la Mustang  
assemblés

Avant  
de la carrosserie

Bloc  
moteur

Capot

Portière  
droite

Panneau  
du coffre

Roue  
de secours

Portière 
gauche
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Rares sont les pilotes 
américains qui ont réussi  
à s’illustrer en Formule 1,  
bien que beaucoup eurent 
essayé. Il s’agit le plus souvent 
de bons pilotes, mais qui ont 
connu la malchance ou qui 
n’ont pas disposé d’une voiture 
adéquate. C’est ainsi que ceux 
qui se sont distingués dans  
la catégorie reine en Europe 
peuvent se compter sur  
les doigts.

L a Formule 1 n’a jamais vrai-
ment souri aux pilotes améri-
cains. Ceux-ci, trop habitués 
à leurs bolides, à leurs caté-

gories, à leurs circuits et à leurs 
équipes, ont en général toutes les 
peines du monde, quand ils fran-
chissent l’Atlantique, à s’habituer à la 
spécificité du sport automobile euro-
péen. Cela n’a toutefois pas empêché 
quelques-uns d’entre eux de se tailler 
une place d’honneur dans l’histoire de 
la Formule 1.

LE CARRÉ D’AS
La personnalité la plus éminente du 
sport automobile américain est sans 

doute Mario Andretti, pilote d’origine 
italienne et né en 1940, qui gagne sa 
première course de Formule  1 en 
1971. C’est le seul à avoir remporté à 
la fois les 500 Miles d’Indianapolis 
(1969), les 500 Miles de Daytona 
(1972) et le Championnat du monde 
de Formule  1 (1978), ce qui lui vaut 
d’être considéré comme le « pilote du 
siècle » par la presse spécialisée. Mais 
trois autres pilotes américains méritent 
d’être distingués  : Phil Hill, Dan Gur-
ney et Peter Revsen.
Phil Hill (1927-2008) est le premier 
Américain de naissance à remporter le 
Championnat du monde de Formule 1, 
en l’occurrence en 1961, au volant 

PHIL HILL, LE PREMIER CHAMPION AMÉRICAIN
Phil Hill a été le premier Américain à remporter le Championnat du monde de Formule 1,  
en l’occurrence en 1961, au volant d’une Ferrari 156 V6. On voit ici le pilote en pleine action  
et en passe de remporter le Grand Prix d’Italie, où il va être proclamé champion. 

3

Panneau central du coffre

Les États-Unis dans la F1

Étape 65-A Étape 65-B
Cette photo montre l’emplacement de la roue  
de secours, du côté droit du coffre.

VUE ARRIÈRE  
DE LA VOITURE 
AVEC LE COFFRE 
OUVERT

Aspect  
des pièces 
montées  
dans la voiture 
terminée.

Note : la photo correspond  
au prototype.

Le panneau central du coffre (65-1) fourni avec  
le numéro 65 ne peut pas être monté tout de suite 
à l’arrière de l’habitacle. Cette photo vous montre 
simplement son emplacement exact pour vous 
permettre de vous familiariser avec cette pièce.
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Panneaux du coffre, cric et fixation 
de la roue de secours
PIÈCES FOURNIES  
AVEC LE NUMÉRO 66

66-1 Panneau latéral gauche du coffre

66-2 Panneau latéral droit du coffre

66-3 Cric de la voiture

66-4 Vis de 2,3 x 3 (MP03)

66-5 Fixation de la roue de secours

PIÈCES FOURNIES

66-3

66-2
66-1

66-4

66-5

La Mustang en pace car

LE FACTEUR SÉCURITÉ
La Mustang Pace Car mène la formation 
de Course, lors d’une épreuve des 
NASCAR Series de la saison 2010.

QUESTION DE PUISSANCE
Avec un moteur d’une puissance de 412 ch, la Mustang Shelby GT-500 de 2010  
a tous les atouts nécessaires pour jouer le rôle de pace car.

NOTE : l’aspect des pièces présentées 
dans ces pages peut être légèrement 
différent de celui des pièces fournies  
avec ce numéro.

2

la version la plus puissante du modèle, 
développée par la Special Vehicle Team 
(équipe des véhicules spéciaux), ré-
cemment créée. La voiture sélection-
née comme pace car dispose d’un 
moteur V8 de 5 litres, lequel, après 
quelques modifications pertinentes, 
développe 240 ch. Le châssis reçoit lui 
aussi un certain nombre d’améliora-
tions, afin de donner une meilleure 
stabilité au véhicule. Pour l’occasion, le 
modèle est piloté par Parnelli Jones, 
vainqueur de l’édition 1963 de 
l’épreuve. Et, comme en 1979, Ford 
sort une série spéciale de la Mustang, 
de 10 000 exemplaires.

DANS LA NASCAR
La Mustang a également joué le rôle 
de pace car dans d’autres compéti-
tions. On retient surtout ses appari-
tions à partir de 2010, lorsqu’elle est 
sélectionnée pour diverses épreuves 
des NASCAR Series. L’une des versions 
les plus séduisantes retenues pour 
cette fonction est alors la Mustang 
Shelby GT-500, choisie pour l’édition 
2010 des 500 Miles de Daytona. C’est 
la première fois que l’on voit une Ford 
jouer ce rôle dans cette épreuve exi-
geante. Pour cette occasion, la marque 
optera pour un bloc moteur de 5 litres 
et de 32 soupapes, capable de déve-
lopper une puissance maximale de 
412 ch. En outre, la Mustang qui ap-
paraît sur la piste de Daytona est équi-
pée d’un kit de suspension de Ford 
Racing, qui lui confère une meilleure 
stabilité, et d’un système d’échappe-
ment spécial qui améliore la réponse 
du moteur. Par la suite, pour commé-
morer cette voiture, la marque à l’ova-
le crée une série limitée – et précisé-
ment très limitée, puisqu’elle ne 
compte que 50 exemplaires.

chose, la firme à l’ovale crée une série 
limitée de 11 000 exemplaires, la Mus-
tang Indy Pace Car. 
En 1994, année du lancement de la 
quatrième génération de la Mustang, 
la sportive de Ford revient sur le fa-
meux circuit de l’État d’Indiana, pour 
assurer les mêmes fonctions. Là encore 
et logiquement, la marque sélectionne 

Pour que la voiture assure ces fonc-
tions, Ford choisit alors la mécanisa-
tion la plus puissante de la gamme, 
un moteur à essence V8 de 5 litres.
Comme sa puissance est un peu faible 
(140 ch), on confie la voiture au prépa-
rateur Jack Rouch, qui lui a apporte 
des améliorations mécaniques et qui 
augmente sa vitesse. Pour célébrer la 

66-5

66-4

SCHÉMA DE MONTAGE

66-2

66-3

66-1
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Étape 66-A
Assemblez le panneau latéral gauche du coffre  
(66-1) et le panneau central (65-1) fourni avec  
le numéro précédent comme le montre la photo. Étape 66-F

Ensuite, préparez la roue  
de secours ; placez-la sur votre table 
de travail avec l’intérieur de la jante 
dirigé vers le haut et introduisez  
l’axe du cric dans l’orifice central  
de la jante (66-3).

Étape 66-G
Retournez la roue tout en 
maintenant le cric et fixez celui-ci 
avec une vis MP03 (66-4).  
Serrez la vis modérément.

Étape 66-H
Emboîtez la fixation de la roue de 
secours (66-5) dans l’orifice central 
de la jante et appuyez sur la pièce 
pour la fixer.

Étape 66-C
Procédez de la même manière pour assembler le panneau 
latéral droit du coffre (66-2) et le panneau central.

Étape 66-E
Présentez les panneaux assemblés  
à leur emplacement. Chaque 
panneau est pourvu d’une patte 
permettant son montage. Pour 
l’instant, emboîtez simplement  
ces pattes sur les tenons du châssis 
indiqués par les flèches à l’étape 
précédente ; le montage définitif 
sera réalisé ultérieurement. Étape 66-I

Placez la roue de secours du côté droit du coffre.  
Alignez le cric comme le montre la photo et introduisez 
son tenon dans l’orifice du châssis indiqué par la flèche.

Étape 66-J
Appuyez légèrement sur la roue pour la maintenir en 
place sur le châssis ; aucune vis n’est ici nécessaire pour 
la fixer.

Étape 66-B
Emboîtez les tenons du panneau latéral gauche dans  
les orifices du panneau central ; appuyez sur les pièces 
pour emboîter parfaitement les tenons dans les orifices.

Étape 66-D
Récupérez le châssis et orientez les panneaux assemblés 
comme le montre la photo.
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Dans l’univers des NASCAR 
Series, Earnhardt est l’un  
des noms des plus populaires 
et respectés. En effet, c’est 
celui d’une famille de pilotes 
où quatre générations ont été 
marquées par la passion des 
courses de voitures comme  
par le succès… et aussi par  
la tragédie.

D ans le sport automobile, 
les lignées de pilotes ne 
sont pas rares. C’est un 
milieu assez fermé, au-

quel il n’est pas facile d’accéder. C’est 
pourquoi on constate souvent que 
certains des fils des grands pilotes 
continuent la tradition familiale et 
s’assoient au volant des bolides de 
compétition. On en trouve de nom-
breux exemples en Formule  1  : des 
noms célèbres réapparaissent sur les 
pistes après quelques années. Ce fut 
le cas pour Hill et Villeneuve et, au-

jourd’hui, pour les fils de Sainz, Vers-
tappen et Rosberg. Le même phéno-
mène se produit aux États-Unis, où 
l’on trouve les dynasties Unser, An-
dretti, Petty et Rahal… et certaines se 
sont illustrées sur les circuits à travers 
trois générations.
En Amérique, quand les passionnés 
parlent de lignées de pilotes, ils citent 
d’abord celle des Earnhardt. Dans un 
pays qui fait grand cas de la tradition, 
comme les États-Unis, une famille 
dans laquelle les grands-pères, pères, 
petits-fils, arrière-petits-fils, oncles, 

RALPH EARNHARDT, LE PREMIER D’UNE LIGNÉE DE CHAMPIONS
Ralph est le fondateur de la dynastie Earnhardt et le premier pilote, dans l’histoire  
de la NASCAR, à avoir monté des pneus de tailles différentes des deux côtés de  
la voiture. On le voit ici pilotant une Pontiac Tempest, lors d’une course disputée  
au Daytona International Speedway, en février 1961.
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Panneaux du coffre, cric et fixation de la roue de secours

La saga Earnhardt :  
une famille « NASCAR »

Voici l’aspect du châssis une fois 
la roue de secours en place,  
et les panneaux du coffre montés.

Étape 66-K

RÉSULTAT DE CETTE PHASE 
DE MONTAGE 

Aspect des pièces montées  
dans la voiture terminée.

Note : la photo 
correspond  
au prototype.
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